
K W W * 

Oenito Toos ! 

BOCK i 

71* Année. - N° 306. Le u mu rit) s <35 MARDI 2 NOVEMBRE 1926. 

DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS. 
Nord et limitrophe* __ 
Franco et Belgique......... 

3 moia, 22.00: 4 mois. 40.00: 1 an. 78.00 
t 23.00: • 43.00: > 80.00 

REDACTION 
ABONNEME 

ANNONCES 
NTS 

ROUBAIX 71. Or*—» H—. Tel 34 «t 1908. fatter, & . Chèque. 
TOURCOING-. 33. re* Caraot Têléph. 87 . DMUDI 
LILLE—. 3. m Faidaerke. T a 87.07. f 67 Lille 

BILLET PARISIEN 

Le Parti socialiste 
aeeentue 

son autonomie 
(D'i/N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

M RÉUNION A PARIS 
do Conseil national 

do Parti socialiste (S.F.i.O.) 

PARIS, Pr NOVEMBRE (MINUIT). 
Le Conscl national du Parti S.F.l.O. a adopté 

une motion réglant comme suit l'attitude des socia
liste* aux prochaines élections sénatoriales: liste 
purement socialiste au premier tour de scrutin; 
au deuxième tour, alliance en cas de besoin avec 
les Partis de gauche donnant toute garantie au 
point de v.te démocratique. En d'autres termes, la 
parmière du socialisme sera maintenue bien haut 
au début de la bataille électorale; mais si la ba
taille ne tourne pas à l'avantage des amis de 
M. Léon Blum et de M. Renaudel, U sera permis 
de mettre la bannière dans la poche. Les radi
caux bon teint ou les communistes bénéficieront 
alors des voix socialistes. , 

Ainsi, se trouvent conciliées les deux tendances 
qui se manifestent dans le parti. D'une part, les 
intransigeants, les « purs », les hommes à prin
cipes, qui ont les yeux tournés vers les militants 
cl qui préfèrent être battus seuls que victorieux 
en collaboration. D'autre pari, les opportunistes, 
les politiques qui surveillent l'assiette au beurre 
d'un ail hypocrite et se résigneront difficilement 
à s'en éloigner. 

La formule qui a prévalu peut satisfaire les 
Mai et les autres: les alliances sont interdites tout 
en étant permises. Les principes et les profits sont 
également sauvegardés. 

A cette motion que présentaient MM. Zyromski 
cl Léon Blum, s'en opposait une autre de MM. 
Renaudel et Marquet, deux opportunistes notoires 
qui voulaient des alliances dès le premier tour, 
autrement dit le retour à la formule carlelliste. 

La manière dont le Congrès a écarté celle-ci 
au profil de celle-là (par 2.045 voix contre 960) 
montre que le Cartel, condamné par les faits, est 
bien mort, même dans les esprits. 

Le gr^r.d feu de joie du It mai n'a laissé après 
lui que dis cendres que personne ne se soucie plus 
de ranimer. 

Désormais, en face de la majorité de gouver
nement, les socialistes feront figure de minorité 
d'opposition dont la posture dans la Chambre 
actuelle sera comparable à celle des gauches dans 
la Chambre de 1919. 

PL

U S ELECTIONS AMÉRICAINES 
La question de la prohibition 

fait, f« novembre. — Le groupe amé
ricain va élire la totalité de ses députes 
(411), un peu plus du tiers de ses séna-
t."irs (33) et les gouverneurs de H Etats. 

CYst sur les élection* sénatoriales que se 
toajWlitmi tout particulièrement Intérêt de 
la bataille électorale. 

A ee point de vue, les républicains sont 
m ' i m e n t défavorisés. 

Si l'on songe qu'il» ne disposent fi la 
Chambre haute que d'une majorité de 9 voix 
a» que. par malchance pour eus, le renou
vellement porte sur les mandats qu'ils dé-
r i îinent on comprendra leur anxiété et leurs 
ettorts de la dernière heure. 

La Presse des Etats-Unis, dans son ensem-
bl* e--t très sobre de pronostics. Jusqu'à pré
sent les chances de succès pour l a deux 
partis semblent â égalité. 

Tous nos confrères d'ontrc-Atlantiquc 
n'appliquant à mettre en évidence ce rôle 
essentiel de la prohibition comme plate
forme électorale. 

Sept Etais votent nettement pour ou con
tre le régime sec. Plusieurs autres ne parais
sent aller aux urnes que pour exprimer leur 
opinion sur la loi Volstead. 

L'action des * humides » enlève un assez 
grrnd nombrede voix aux républicains, c'est 
pourquoi, dana l'espoir de compenser cette 
diminution de suffrages, les amis du prési
dent Coilidge déclenchant une vigoureuse of
fensive sur le terrain économique. 

• 

Les Etats-Unis ont augmenté 
leurs exportations de 50 0 0 

New-York. I" novembre. — La prodi
gieuse croissance du commerce extérieur 
américain depuis la guerre est exposée d'une 
manière frappante dans le rapporf préparé 
pat le docteur Julius Klein, chef du bureau 
de commerce extérieur et intérieur a Was
hington. 

A la fin de l'année se termiuant en Juillet, 
dif M. Klein, la vente des narchandises 
américaine» au dehors dépassait de 12 % 
la moyene annuelle de 1910 a 1914. En tc-
nunteompte dn niveau plus élevé eD gérerai 
des prix, ces exportation» représentent un 
total de 30 % P l u s f o r t °-ne c c , n : d C i c ï ' 
portations d'avant guerre. 

Les causes de cette augmentation sont, se
lon M. Klein, la grande quantité et le faible 
prix de revient de la production de nom
breuses sortes de marchandises américaines. 
M Klein fait les remarques suivantes : Ces 
•oroes ont augmenté notre efficacité natio
nale a un degré que J'hésite a fixer par des 
statistiques de crainte de paraître exagéré. 
Tandis, que notre population s'est accrue en 
une douzaine d'années de 16 a 17 % nous 
avons développé la production de la nation 
U environ 30 fi 30 %. C'est pourquoi nous 
sommes fi même de produire dans <} excellen
te* conditions des marchandises fabriquées 
avec les salaires les plus élevés du monde 
en concurrence avec des marchandises pro
duites dans de» pays où le coflt de la vie est 
beaucoup moins élevé. ^ ^ ^ ^ _ _ _ 

Un sapeuT'pompier parisien 
électrocuté sur un toit 

Paris. 1" novembre. — 1* cai.oral de 
pompiers Robert Malaire, de la caserne de 
Château-iJindon. qui se trouvait de service, 
aux Folies-Bergères, monta a m aucune né
cessité, sur le toit de rétablissement, du 
coté de la rue IUrher. A peine sivnlt-il com
m u n e d'avancer qu'il nt nu tsswm |»is et 
gHi«a Perdant l'équilibre, il tenu, au ha
sard, de saisir un point d'appui et sa main 
se crispa sur on fil électrique â hnute ten
sion. Il fut, sur le champ, électrocuté 

UN JEUNE CAISSIER S'ENFUIT 
AVEC PRSS DE 590.000 DOLLARS 

Memphis (Tennessee). 1" novembre 
Vu Jeune cjisler a détourné 4ol .000 dollar* 
dans la banque où 11 travail'-"''. 

H «tt en fuite. 

Pour les élections sénatoriales: 
Liste complète an premier tour, composée 
de membres du parti; au deuxième tour, 
coalitions ou désistement» nécessaires. 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 1" novembre. — La séance de ce 

niiuln est présidée par M. Bouisson, député, 
vica-présldeH de la Chambre. 

LES ELECTIONS SENATORIALES 
Celui-ci a annoncé que la Commission 

nommée, hier, n'a pu se mettre d'accord. 
M. Zyromskl, membre d; la Commission, dé

clare que le désaccord est venu to-ut d'abord sur 
1.'. question d'une liste socialiste complète ou pre
mier tour. 

Les fédérations devront présenter aux élec
teurs sénatoriaux, au premier tour de scrutin, 
de* listes exclusivement composées de membres 
du parti. 

Si au second ou au troisième t jur <ic scrutin 
des coalitions avec certaines fractions de la 
démocratie sont nécessaires pour réduire la ma
jorité réactionnaire du Sénat, elles seront pra
tiquées conformément aux décision* antérieures 
des congres. 

M. Jean Payra, dôputé. soutient la motion 
Renaudel. 

Vivement pris a partie par M. Bracke et ses 
amis, M. Payra répond sur le même ton et dit 
qui! n'a pas de leçon à recevoir de M. Bracke 
gui. par sa fameuse motion, a fait perdre des 
sièges au parti dans m Seine et ailleurs, tandis 
que lui, Payra. a fait triompher 1« socialisme 
dans »c«i département. 

M. Paul Faure, député, secrétaire général du 
parti, dit qu'en tous cas, tout le monde est 
d'accord pour marcher à la bataille au premier 
tour sans aucune coalition, même si la liste n'est 
pas complote. 

M. Bracke répond a M. Payra et rappelé qu'il 
tient tca mandat <le délégué, non pas de la 
Fédération de la Seine, mais de cette du Nord, a 
laquelle il a toujours appartenu. Puis il défend 
vigoureusement la thèse de la liste complète eu 
premier tour. % 

M. Georges Wail, dâpnté, propose qu'au lieu 
île voter comme d'habitude pour motion Renau
del ou pour motion Zyromski, on vote d'abord 
pour la première qui est la ",'lus large et qui 
laisse la liberté aux fédérations. Si elle est 
repoussée, alors on votera sur la motion Zy
romski, à laquelle il proposera un amendement 
supprimant l'obligation de la liste complète. 

On décide de voter sur complète ou Incom
plète. Le vote a lieu par mandats. 

M. Severac feit l'appel des fédérations. Ceci 
dure naturellement assez longtemps. 

Motion Zyromski (Seine), liste complète, 
2.045 mandats. 

Motion Renaudel (Var), liste incomplète, 960 
mandats. Abstentions, 50. 

L'obligation pour les fédérations de présenter 
une Bste socialiste complète au premier tour 
de scrutin aux prochaines élections sénatoriales 
est donc votée anx deux tiers des voix. 

Séance levée. 
LA MOTION ZYROMSKI 

(Liste complète) 
Paris, 1" novembre. — Voici un résumé 

de la motion relative aux élections sénato
riales (liste complète! votée, ce matin, par 
le conseil national socialiste: 

Le parti socialiste va â la bataille avec la 
double préoccupation initiale de marquer l'in
fluence qu'il a conquise, en 1925, dans les assem
blées municipales et de renforcer la minorité 
socialiste susceptible de porter les revendications 
ouvrières dans la forteresse, politiquement et 
économiquement conservatrice, que constitue la 
Haute-Assemblée. 

Les fédérations devront, en conséquence, pré
senter aux électeurs sénatoriaux, au premier 
tour de scrutin, ses listes complètes exclusive
ment composées de membres du parti. 

Elles devront exercer un effort décisif pour 
réduire la majorité réactionnaire du Sénat, sur 
qui pèse la responsabilité initiale de l'échec de 
la politique démocratique engagée, en 1924, par 
la volonté du suffrage universel. 

C'est pour diminuer, la force de résistance du 
conservatisme au Sénat, que le parti ne donnera 
sou appuis aux deuxième et troisième tours de 
scrutin qu'aux candidats qui s'engageront à limi
ter les prérogatives abusives de la Haute-Assem
blée. 

Partout où pour atteindre cet objectif des 
coalitions et désistements sont nécessaires aux 
deuxième et troisième tours de scrutin, elles 
seront pratiquées par les fédérations, conformé
ment au.- dérisions antérieures des congrès, et 
déterminés exclusivement par la préoccupation 
de renforcer au Sénat, la minorité socialiste et 
d'y réduire les forces de réaction. 

UNE FAMILLE DE SIX PERSONNES 
empoisonnée par des champignons 
Un enfant succombe: les cinq autres malades 

sont dans un état inquiétant 
Limoux, 1" novembre. — M. .lean Per-

rère, ouvrier tuilier, ayant ramassé des 
champignons sur les bords de l'Aude, toute 
li famille, composée du père, de la mère"- et 
de quatre enfants, en mangea. Dans la nuit, 
ces six persones furent prises d'un violent 
malaise. Les Médecin diagnostiqua un empoi
sonnement*. 

L'un des enfants de M. Perrère a suc
combé. Les cinq autres malades tout dans 
un état inquiétant. 

• 

Une pairesse anglaise 
possédait près d'un milliard 

Les belles équipes de football association Les manifestations de la Toussaint 
A PARIS 

L'EQUIPE D U FOOTBALL-CLUB DE LYON 
qui a été battue, hier, par le Racing-Club de Roubaix. par 2 buts i T 

L'EQUIPE DE UEXCELSIOR-CLUB TOURQUENNOIS 
qui a tenu, dimanche dernier, en échec l'Olympique Lillois, leader du Championnat du Nord 

L'attentat contre M. Mussolini 
LE CRIMINEL EST IDENTIFIÉ : Ces! un jeune homme de 15 ans! 

Bologne.-1" n1ov;cmba'c..-7— L'autour de l'at
tentat dirigé contre M. Mussolini a et S iden
tifié ce matin; il s'agit d'un - nommé Antéo 
Z.imponi, âgé de 15 ans, appartenant fi une 
très bonne famille polonaise, issue de l'in-
dusLriel typographe Zamponi. 

Le corps du jeune homme a été reconnu 
par le père, qui préoccupé de l'absence de 
son fil» l'avait fait rechercher dans les mi
lieux qu'il fréquentait habituellement, et au
près de ses amis. 

Les recherches ayant été vaines le père 
eut un triste presswitinicnt et se rendit fi la 

hrofjfc 

propeertl 

Londres, 1** novembi 
lady Stratncona, barol 
Royaume-Uni en son pi 
cédée le 18 août dernli 
\iknt d'être évaluée î 
sttTling, soit plus de 9( 
au cours actuel. . 

C'est la plus grosse fortune qu'ait jamais 
laissée nne Anglaise, et parmi les pairesees 
vivantes il n'y en a guère qu'une possédant 
de: richesses comparables. 

La fortune de 
et pairesse du 

titre, qui est dé-
'fige de 72 ans. 

ions de livres 
IHions de francs 
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UN RECORDMAN AMERICAIN 
DE LA VITESSE AERIENNE 

COULE AVEC SON HYDR0PLANE 
.New-York, 1" novembre. — Le lieutenant 

Frank Conant, de l'Aviation navale améri
caine, qui, dans un vol d'essai sans carac
tère officiel, atteignit une vitesse de 402 km. 
a l'heure, s'est tué, en volant au-dessus de 
Winter-Harbour, fi trente milles au nord de 
Xorfolk. 

Fn hydroplane portant le nom .le son ap-
|.iir< Il d'entraînement tomba dans le port et 
louki immédiatement. Tous les efforts pour 
récupérer le pilote et l'appareil ont été vains. 

M. MUSSOLINI 

police où pendant qu'il reconnaissait le cada
vre de son fils, se déroula une scène navrante 
qu'il est facile d'imaginer. 

L'AGRESSEUR A REÇU 
QUATORZE COUPS DE POIGNARD 

Bologne, 1" novembre. — auteur de 
l'attentat contre M. Mussolini a pu appro
cher des cordons du service d'ordre et aus-
altot il a tiré un coup de revolver. 

Un maréchal des logis de carabiniers et 
quelques fascites se sont précipités sur lui 
et l'ont saisi de sorte qu'il n'a pu tirer un 
deuxième coup de son arme comme 11 sem
ble évident qu'il en avait l'intention. 

La balle a été retrouvée dans l'automobile 
du « duce » et a été mise sous scellés. 

Le cadavre de l'auteur de l'attentat a été 
transporté fi la direction de la police. L'exa
men de ses vêtements n'a fourni aucun élé
ment permettant de l'Identifier. Bar ion 
corps, on a relevé des traces d'étrunglement 
et quatorze coups de poignard. On a calculé 
qu'il avait succombé une minute et demie 
environ après l'attentat, 

L'INTERVENTION DU DEPUTE RICCI 
Rome, 1" novembre. — On apprend que 

c'est l'intervention du député Rlcct, vice-
secrétaire du parti fasciste, qui empêcha le 
meurtrier de continuer fi tirer sur M. Mus
solini. 

En effet, dès le premier coup 4e feu, M. 
Ricci, qui était en automobile, bondit hors 
de la voiture et se précipita sur lo meurtrier. 

L'arme du crime, un .revolver du calibre 
7.35 a été rehroqyée'chargée de huit belle». 

UN RECIT DE L'AGRESSION '' 
PAR M. GRANDI ' 

Rome, 1". novembre. — M. Grandi, Sous-
Secrétalre d'Etat aux Affaires étrapgères, qui 
se trouvait au moment de l'attentat dans la 
même voiture automobile que M. Mussolini, 
a fait au « Giarnale d'Italia » le récit sui
vant : 

Après la séance iauîrurale ou Congrès des 
sciences, le «Duce», au milieu des haies épaisses 
que formait le peuple qui l'acclamait, se rendait 
à la gare dans une automobile découverte et 
basse, où se trouvaient également le maire de 
Bologne et moi-même. 

Entre la via Riszoli et la via Indipenrza 
juste au moment où le u Du"0 » nous faisait 
part a nouveau de sa viv<; satisfaction pour le 
spectacle superbe du « Littorale » et du défilé 
militaire du matin, ainsi que de la manife.-tation 
populaire, nous entendîmes un coup sec a une 
très courte distance. 

Sur notre droite, nous vîmes un imavidu, plu
tôt petit, debout »ntre les cordons de troupe et 
l'automobile, à très peu de distance de M. Mus
solini et qui avait encore le bras tendu dans 
l'attitude as quelqu'un qui vient de tirer. 

L» « Duce » se rendit compte immédiatement 
do l'attentat, mais au lieu de se courber ou de 
ûonner au chauffeur l'ordre de s'éloigner, il resta 
droit. R fit arrêter la voiture. Je lui demandai 
anxieusement s'il était blessé, mais le « Duce s 
me ripoudit en souriant: «Rien! Ce n'est rien!» 

Il continua alors fi saluer la foule qui, ignorant 
encore l'attentat exécrable dont il avait failli 
être victime, lui manifestait par des acclamations 
de plus en plus etthousiectes sa sympathie et sa 
joie. 

Cependant, de l'automobile qui suivait la voi
ture présidentielle, le sous-secrétaire d'Etat 
Balbo, le député Ricci et la senior de la milice, 
Bonaccorsi, s'élancèrent sur l'agresseur qui dis
paraissait immédiatement, saisi par mille bras, 
'.'ans un tumulte et u„ cri terribles. 

Le « Duce \ sourian: et tranquille, continuait 
lentement sa route. 

1* u Docc » monta dans le train, .«.'entretenant 
affablement avec nous, sur sa poitrine, l'écharpe 
du grand cordon de Saint-Manrice apparaissait 
nettement trouée et brisée par le projectile qui, 
après avoir effleuré la poitrine du c Duce » 
entra dans les parois de gauche de l'auto. 

L'ENQUETE 
PLUSIEURS ARRESTATIONS 

Rome, V* novembre. — L'enquête de la 
police a permis d'établir des faits Impor
tants et graves au sujet des fréquentations 
du jeune Zamponi. Plusieurs arrestations ont 
été opérées. 

Dans toutes les villes d'Italie, de grandes 
manifestations ont eu lieu. 

UN TELEGRAMME DE M. MUSSOLINI 
AU CHEF DU FASCISME DE BOLOGNE 

Porll, l " novembre. — M. Mussolini a 
envoyé fi M. Atpinati. chef du fascisme de 
Êologne, la dépêche suivante : 

Je veux te renouveler mes sentiments, ma joie 
et mes éloges pour la manifestation inoubliable 
d'hier. L'épisode criminel de la dernière minute 
n'obscurcit pas la gloire de cette journée mer
veilleuse. Je t'envoie la bande du cordon mau-
ritien trouée par le projectile. Tu la conserveras 
parmi les souvenirs ai. fascisme bolonais. Je 
remercie, par ton intermédiaire, le peuple de 
Bologne et de la province Emilienne, et je veux 
dire une parole de certitude absolue aux cama
rades de l'Italie entière: c Rien ne peut m'arri-
ver avant que ma tache soit finie ». Je t'em
brasse. 

Mussolini. 
LES FELICITATIONS DE M. BRIAND 

Parle, 1" novembre. — M. Aristide Briand 
ministre des Affaires étrangères, a adresse le 
télégramme suivant à M. Mussolini : 

Son Excellence M. Mussolini, 
président du Conseil, Rome. 

Très heureux d'apprendt* que Votre Excel
lence a éenappé a l'odieux attentat dirigé contre 
elle, j t ini adresse mes chaleureuses félicitations, 
arec mon plu» ccrdial. souvenir. 

Brian. 

LA MATINÉE 
Paris, 1" novembre. — En dépit du mau

vais temps la foule n'a cessé de se porter 
depnls deux jours vers les cimetières parij 
siens. 

Ce matin la pluie a cessé, le elel a des 
éclaircies ensoleillées. Aussi la manifesta
tion du Souvenir s'est-ellc faite plus Impo
sante. 

A LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU 
Le Président de la République, les mem

bres du Gouvernement et de la Municipalité 
parisienne se sout associés aux manifesta
tions et ont déposé des fleurs sur la tombe 
du Soldat Inconnu. 

L
A 10 h. ont commencé les visites offi

cielles. Ce furent MM. Godln, président du 
Conseil municipal, et D'Herbecourt, président 
du Conseil général, et le» membres des deux 
bureaux qui déposèrent des couronnes cra
vatées, aux couleurs de la ville de Paris, et 
du département de la Seine. 

Salué par le général Gourand, gouverneur 
de Paris, M. Doumergue, président de la Ré
publique, est venu peu après, s'incliner quel
ques minutes sur la dalle funéraire, et y pla
cer une superbe gerbe de chrysanthèmes et 
de roses. 

Au nom de l'armée, M. Painlevé, ministre 
de la Guerre, accompagné des officiers de 
«on cabinet, a apporté â celui qui représente 
tous les morts de la Grande Guerre, le salut 
de se» camarades. 

Enfin, il y eut les délégations sans nombre 
des anciens combattants, des mutilés, (les 
élève des lycées, des enfants des écoles, des 
ligues patriotiques, ligue des patriotes, vété
rans de 1S70-71. 

DANS LES CIMETIÈRES 
Aux mêmes heures de semblables céré

monies se déroulaient au cimetière Mont
parnasse, devant le monument des soldats 
mort» pour la patrie, 1870-71, et le monu
ment du Souvenir, aux cimetières de Ba-
gneux et d'Ivry, devant les monuments du 
Souvenir; au cimetière de Pantin devant les 
monuments aux morts de la guerre et sur les 
tombes des soldats anglais; au cimetière du 
Père-Lachaise, devant les monumeuts du 
Souvenir, aux morts de 1S70, aux victime» 
de» zeppelins, aux travailleurs municipaux, 
au personnel du département tombé au 
champ d'honneur aux soldats 'belges morts 
pour la France; au cimetière de Suresues, 
devant le monument; au cimetière de Mont
martre devant le monument aux solduts 
morts pour la patrie. 

DANS LES EGLISES 
Daus toutes les églises du diocèse de Paris, 

la Toussaint, fête religieuse, a également été 
célébrée avec éclat. 

En la basilique Notre-Dame, la grand'-

. Saint-Pierre, le clergé paroissial, précédé de 
nombreux paroissiens et de délégation» avec dra
peau du Cercle Léon XIII et de la Jeunesse 
Catholique, t'est rendu procemionneHement au 
cimetière. Après s'être arrêté quelques instants 
pour prier sur la tombe des curé» de Croix, où 
repose le regretté vice-doyen Deolerck, le cor
tège s'est dirigé vers le cimetière réservé au\ 
militaires morts durant la Grande Guerre. 

Dans une allocution, qui fit sur la nombreuse 
assistance une profonde impression, M. l'abbé 
Beun, curé de Saint-Pierre, exalta le •acritlre 
consenti par ces héros et invita ses auditeurs 
a s'unir plus étroitement afin que la France, fille 
aînée de l'Eglise, prospère et rayonne de nou
veau fi travers le monde. 

A WASQUEHAL 
Comme les années précédentes, les «octétés de 

la «-ommune, comprenant les sections d'anciens 
combattants du Centre et do Capreaa, des mu
tilés, les sociétés de musique c La Fanfare » et 
« La Jeune France », la société municipale de 
gynine-tique « l'B-pérance », l'Union Mutualiste, 
la société des Médaillés du Travail et rAdjain»-
tration înuroeinale, se sont formées en cortège 
pour aller rendre hommage aux morta. An cime
tière, M. Henri Destailleurs, maire, coneeUer 
d'arrondissement, déposa une couronne et, dans 
un discouns émouvant, glorifia la mémoire des 
enfants de Wasquehal morts au champ d'hon
neur et celle des victimes civiles de la guerre 
et du travail. 

A WATTRELOS 
Grâce au beau temps, la manifestation du 

Souvenir, qui avait lieu hier matin, vit affluer 
un grand concours de Wattrelosiene. 

A 11 heures, un imposant cortège, compose de 
toutes les .sociétés subventionnées de la rilie, 
des membres du Conseil municipal, les fut i les 
des héros tombés au champ d'honneur, des 04M-
ratinns des écoles et des service* publics, quittait 
la Granl'Piaco et se rendait au cimetière du 
Centre. Les musiques et fanfares exécutaient det 
marches et des pas redoublés. 

AU CIMETIERE 
A l'arrivée eu cimetière, les .sociétés «'étant 

groupées autour du monument aux morta, M. 
Briffaut, député-moire, prononça un discours. 
après lequel il déposa une couronne au pied du 
monument élevé a la mémoire des soldats morts 
pour la Franco. 

« En vcnimt déposer, dit-fl, pour la quatrième 
fois, la couronne du souvenir ou pied de ce 
monument, il convient d'y apporter en mémo 
tvmps ie bliau de nos efforts et des résultats 
acquis, dan* le cours de cette dernière année, 
en faveur de la grande œuvre que nous avons 
juré à nos glorieux morts de poursuivre jusqu'à 
complète réalisation: Li paix entre les peuples. » 

A l'issue do cette eértmonie, le cortège reprit 
i de la Grand'Place, où il se disloqua. din 

A TOURCOING 
Al < JMETÏERE DU BLANC-SEAU 
La n.ii.ifi; <ation de la Toussaint au 

Btaae-Seaa s'est déioulOe. dimanche, au 
cimetière de ee quartier, doLt [es habitants 
ont rendu hommoge nu>: .soldat» morts pour 
la France. 

Le cortège des sociétés, dont nous avons 
publié l'énumération, s'est formé boulevard 
Descat et â i l h. 30 s'est dirigé vers le cime* 
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LA MANIFESTATION D U SOUVENIR A U BLANC-SEAU. A TOURCOING 
A gauche : M. Arensma, conseiller municipal, prononçant son discourt 

messe pontificale a été dite par le cardinal-
archevêque de Paris, qui a également officié 
aux vêpres. 

Dans tous les sanctuaires, les vêpres ont 
été suivies d'absoute et de sermons. 
A LA MEMOIRE DES SOLDATS ALLIÉS 

Une touchante cérémonie franco-anglaise 
a eu lieu au cimetière de Pantin, devant les 
tombes de soldats anglais. 

Au Père-Lachaise a eu lieu une semblable 
manifestation franco-belge, et au cimetière 
de Suresnes devant le monument aux morts 
américains. 

Dans les églises anglicanes et américaines 
des cérémonies religieuses ont été célébrées 
devaut un public très nombreux. 

L'APRÈS-MIDI 
Paris, 1" novembre. — Durant l'après-

midi les manifestations se sont poursuivies, 
tant dans les cimetières, que devant les pla
ques et monuemeate, élevés sur les places 
publiques où fi l'Intérieur des grandes ad
ministrations, mairies et ministères. 

LA FLAMME DU SOUVENIR 
Enfin, fi 17 h., la Flamme du Souvenir, à 

la tombe du Soldat Inconnu, a été ranimée 
par la Ligue des chefs de sections, et deux 
torchères placées de chaque côté du tombeau, 
ont été allumées par deux pupilles de la 
nation. 

Le général Gouraud, gouverneur militaire 
d< Paris, de nombreux officiera, des déléga
tions du Coneed! municipal et du Conseil gé
néral de la Seine, assistaient fi la cérémonie. 

DANS LA RÉGION 
A CROIX 

La fête de la Toussaint a été célébrée fi Croix 
avee son éclat habituel. Le cortèae officiel, qui 
comprenait les sociétés de la ville, se mit en 
marche fi 10 h. 30. pour se rendre tu cimetière , 
par les rues de le Chasse, Jean-Jaurès, Ghes-
quière, des Champs Eugène-Guillaume, boule-
Tard Zola, Mirabeau. l'Haute. 

Au cimetière, le cortège te rendit au monument 
des victimes civiles et militaire* de la guerre et 
au monument des victimes du travail. 

M Seigneur, maire, prononça un discourt. Det 
fleurs furent ensuite déposées au pied det monu
ments. 

L'après-miéS, fi l'issue des vêpres en VélUtt 

tlère par les rues de Mouvaux et du Blanc-
Seau. 

Une nombruese affluence se pressait der
rière le» groupements qui se sont placés en 
carré autour du terrain militaire. Dans l'as
sistance, on notait MM. Brassart et Salem-
bien, adjoints au maire, représentant l'Ad
ministration municipale, qui avait offert une 
couronne; M. Paul Maréchal, conseiller gé
néral de Tourcoing-Sud 

DISCOURS DE M. ARENSMA 
conseiller municipal 

Ancien combattant et conseiller municipal, 
M. Arensma est délégué par l'Administra
tion municipale qui a tenu fi donner fi cette 
manifestation un caractère officiel. 

M. Arensma rend hommage fi noa concl 
toyens morts pour la France et conclut: 

Si quelque chose pourtant peut vont consoler, 
vous les parents, veuves et orphelin», c'est lo 
certitude que, même tombés en pleine jeunesse, 
ils ont rempli leur tache humaine, Qs ont été des 
modèles d'endurance, d'énergie. Mais Us n'ont 
pas disparu tout entiers, puisque derrière aux il» 
ont lai-sé te meilleur d'eux-mêmes dîna de ma 
enifiques exemples et dans des leçons immor 
tefes. 

Leur souvenir nous foit agir. Ds ont anéré lo 
France, fi nous de la relever de ses raines; à 
nous, par notre travail, de le sortir de la crise 
financière qu'elle traverse. 

Comme autrefois, la France se relèvera 

DISCOURS DE Mi CAQUET 

président da Groupe dea Combattants 
do Blanc-Seau 

M. Caquet rappelle ensuite le souvenir ei 
célèbre la gloire des héros qui ne sont plut. 
U s'incline devant leurs familles et ajoute : 

Quant & nous, qu'une chance fortuite a laissée 
survivre fi cet horrible drame, nous n'oubaons 
pas et nous n'oublierons jamais que nous eoaunet 
liés fi no* chers disparus par on contrat métal 
et que nous devons soutenir et secourir de toutes 
façons ceux ou cetles qu'Ut ont Nuatés derrière 
eux. 

Les morts de la trande guerre vivent daat 
notre cœur et dans notre «oovenir itsperitnsM* ; 
leur fiate flotte tutouT de anus, sot tout ea c* 
moment où ils sentent notre commune aeaaaa 
s'élever vers eux. 

Si nous voulons que la paix toit prospère et 
durable et que notre paye ne revoie Jtteale *•*» 
autre guerre encore flot iMi—etlimi »wex-«*te. 
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